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Rrm ENTRETIEN

Entretien avec...
le divisionnaire Louis Geiger, chef
d'etat-major de l'instruction operative

Revue Militaire Suisse: Si
l'on comprend aisement ce
que fönt les sous-chefs
d'etat-major «Front»,
«Planification», «Logistique»
ou «Renseignement», il
n'en va pas de meme pour
votre röle et vos missions.
Que faut-il entendre par
«Instruction operative?»

L. G.: Le chef d'etat-major
de l'instruction operative
(CEMIO) est responsable de
la formation, non seulement

ä l'echelon operatif
mais aussi dans le domaine
des questions strategiques
importantes pour notre
politique de securite. Dans le
cadre de sa mission, il
propose aux organes direc-
teurs du Departement
militaire federal une planification

systematique de la
matiere ä instruire, ainsi que
les objectifs, les niveaux de
formation et les personnes
concernees par cette
Instruction. En outre, il appuie
le Chancelier de la
Confederation pour l'instruction
strategique des organes
civils de l'Etat federal.

Le fait d'avoir choisi la
forme du seminaire pour ce
type de formation s'est
avere efficace et rentable,
surtout lorsque l'on doit in-
terpeller les participants et
les faire refiechir. Un exercice

d'etat-major, qui vise ä

former mais aussi ä tester,
ressemble ä de la «gymnas-
tique aux agres».

La preparation, l'execu-
tion et l'evaluation de cette
formation constituent les
pierres angulaires de la
mission du CEMIO. Ces
activites impliquent de
nombreux contacts avec les
militaires et les personnes
chargees de la politique de
securite, tant en Suisse
qu'ä l'etranger. C'est pourquoi

le CEMIO s'occupe
encore

- de la reception de dele-
gations etrangeres venant
en Suisse;
- de visites chez des

partenaires etrangers;
- d'etudes et de prises de

position dans le domaine
de la politique de securite ä

l'intention du Conseil federal,

du chef du Departement
militaire federal, du chef de
l'etat-major general etc.;

- de coUaboration avec
les autorites et les organes
qui s'occupent egalement
de politique de securite et
de defense generale;

-de travaux au sein de
differentes commissions
federales.

RMS: Dans le cadre de
la reforme «DMF'95», gar-
derez-vous les memes
täches?

L. G.: Les täches relatives
ä l'instruction ne change-
ront pas; les structures de
l'organisation sont encore
en chantier.

RMS: Comment conce-
vez-vous les bases d'u-1
exercice operatif ou de

defense generale? S'agit'
il d'un travail pluridiscipü'
naire?

L. G.: Des chefs de projet
elaborent des coneepts
touchant ä la thematique, aU

scenario, ä la structure de
l'exercice ainsi qu'aux
problemes de methode. Le

CEMIO influence, dirige les
efforts et porte la responsabilite

de ces coneepts et des
documents qui en resultent.

II est d'une importance
primordiale que les bases
de l'exercice, dans tous les

domaines, soient absolu'
ment coherentes. L'actuali-
te et la plausibilite du
scenario doivent etre
particulierement soignees.

RMS: Nos officiers, pa|"
fois, les medias et le public
en tout cas, comprennent
mal la necessite des grands
exercices operatifs ou de

defense generale. PouveZ'
vous la leur expliquer

L. G.: L'action strategique
et operative exige appren-
tissage et exercice, comme
toute autre activite de cofi'
duite dans notre armee-
ceci d'autant plus que, dans
la periode actuelle, les
domaines couverts par la
securite sont multiples, par'
fois flous et toujours en

constante evolution. Dan5

un tel contexte, une pensee
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et une doctrine coherentes
^ais flexibles, une planification

approfondie s'ave-
rent indispensables. La pen-
?ee et l'action doivent aussi
etre entrainees!

Le nombre de participants
a ces exercices reste limite;
en revanche, les matieres
^aitees sont incontestable-
^ent tres importantes et
p'les Interessent le public et
'es medias, surtout lorsque
^e nouveaux scenarios fönt
'eur apparition. A ce sujet, il

c,°nvient de rappeler que
armee n'a pas besoin d'un

6r|nemi potentiel,
puisqu'elle a un mandat de
sehnte qui justifie pleinement,

ä lui seul, son
existence et sa necessite.

,ff/WS: Comment ces exer-
C|ces sont-ils evalues?

L. G.: Chacun d'eux est
^value. Les constatations,
^s conclusions, les propo-
S|tions de changements,
voire de reformes sont
|ransmises avec les resul-
ats, directement aux or-

9anes directeurs du Depar-

0^m *

&

m.
V^i

\ *

I
A Bucarest, le divisionnaire Louis Geiger est salue par le chef de l'etat-
major general roumain...

tement militaire federal.
Jusqu'ä present, nos
demandes ont pratiquement
toujours ete acceptees et
ont pu etre mises en
pratique, tant au niveau du
DMF que de la troupe.

RMS: A quels genres de
menaces les etats-majors
qui etaient impliques dans
les exercices que vous avez
diriges en 1993 devaient-ils
faire face?

Ls

e
•cn conversation avec le ministre roumain de la Defense.

L. G.: II faut rappeler que
l'exercice d'etat-major d'armee

de 1993 a ete supprime
et remplace par des travaux
permettant la realisation du
projet «Armee 95».

Des scenarios modernes
ont ete elabores lors de
trois exercices d'etat-major
de corps d'armee: la
nouvelle donne politique
internationale, le racisme et la
haine contre les etrangers,
la brutalite et le terrorisme,
les vois d'armes ä grande
echelle, les conflits ethniques

sont des themes d'ac-
tualite dans les medias; ils
sont donc ä la base de nos
scenarios, car de tels evenements

pourraient fort bien
deborder jusque chez nous.

RMS: La suppression des
manceuvres de corps d'armee

entraine-t-elle des
inconvenients dans le domaine

operatif?

L. G.: Ces exercices fönt
partie de l'echelon tactique;
le domaine operatif n'est
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A Berne, en compagnie de l'amiral Kein de Norvege.

pas concerne, car I on y
exerce un echelon inferieur.

RMS: Quels changements

y aura-t-il dans les
systemes de conduite de
l'armee 95 par rapport ä la
Situation actuelle?

L. G.: Comme notions-
cles, j'aimerais citer la
modernisation, la flexibilite et
la reduction. Les modifications

fundamentales tou-
cheront specialement les
«redondances» de notre
Systeme de conduite, en
supprimant les multiples
solutions de rechange. Par
exemple, le PC E des corps
d'armee va probablement
disparaTtre. Par contre, chaque

etat-major d'unite d'armee

comprendra un groupe
charge de l'instruction.

RMS: Quel est votre röle
dans l'elaboration des
reglements les plus importants

de l'armee 95 relatifs
ä la conduite operative et ä

la conduite tactique?

L. G.: CoUaboration dans
le cadre de la Conduite
operative 95 et des prises de
position concernant la Con¬

duite des troupes 95. Le
CEMIO determine les
methodes qui permettront
d'atteindre ce qui est pres-
crit par les reglements. II

n'est pas un createur de
doctrine.

RMS: Vos collaborateurs
et vous-meme, entretenez-
vous des contacts etroits
avec vos homologues etrangers?

Suivez-vous les col-
loques, les rencontres
internationales, par exemple
le colloque, en avril dernier,
de l'Union de l'Europe
occidentale consacre ä la
menace que represente la
proliferation des missiles? Que
vous apportent-ils?

L.G.: II va de soi que nous
entretenons ä notre niveau
des relations avec les
cadres superieurs d'autres
armees. Nous accueillons
des delegations etrangeres
de la meme facon que nous
sommes accueillis dans
d'autres pays. En outre,
nous procedons ä des
echanges intensifs d'idees
et de points de vue. Avec les
bouleversements ä grande
echelle des structures qui
existaient ä l'epoque de la

guerre froide, de tels
echanges sont devenus
plus faciles, mais aussi
beaucoup plus importants,
puisque les situations de

crise se multiplient. En cas
de divergences d'opinion,
ces contacts apportent sans
aucun doute une meilleure
comprehension: dans tous
les cas, ils rendent la
communication plus efficace.

RMS: A une epoque oü

l'on parle beaucoup de de'
fense europeenne, d'unite
europeenne dans le domaine

militaire, la Suisse doit'
eile continuer ä vouloir etre
un «Sonderfall»

L. G.: Ainsi formulee, la

question contient implicite-
ment une affirmation qui
est fausse. Force est en
effet de constater que la
future architecture de la securite

europeenne n'est claire
pour personne. Actuellement,

on peut meme dire
que les politiciens ne son1

pas encore parvenus a

s'accorder sur ce sujet.
Notre gouvernement dispose

donc toujours de
plusieurs options.

RMS: Peut-on pretendre
que la neutralite est une
conception perimee?

L.G.: Je dois repondre
«non» ä une teile question.
La neutralite est un instrument

et pas un dogme; eile
est susceptible d'evoluer. A
l'heure actuelle, eile n'est
pas forcement une priorite
majeure, mais le Conseil fe'
deral s'en occupe et definit
en fonction du contexte
strategique ce qu'il faut
comprendre par neutralite'

(Propos recueillis par le

colonel Herve de Weck)
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